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LA FLORE par P.Pflycp

en 6 ;lén (3Q5 Uajres Plcerds cor bituent un flore

tic ulj’j ap L:e ry tiune d5 naréo5ce ème occ Upe une

none cc1 •) c1’.ri l( tnj,lnLr]e Le Croto, flOyelles sur ter, Saint

1aiery, urd et eu [sud dc le baie de donme des peup1eflfl5 mOins

In’ort ts flUnnerj au uie:d des ligues ir1stai,5 par T ‘hornÏJ]e.La

bj5 d’ uthj accuèjile 6aiement une p rtje de ce patrimoine flo_

ristique icerd.

Cet ensnb)e Let caractérjc.é par Son extraQ1d1fljre adaptation

ù l’eau sel, uspèCeS qui le façonn surit epuelées plante8

hai( Phiion(rj1jj ajutijt le 5el).LadaptaL. i oiu remarquable est

celle de la Jaiicorrje (a1icoija sp) fajjiie de

c ‘ot pirj dont la Succulence neutraTj:e l’action du sel con

tenu dan5 le neT.
La vie de8 estuaires obélt eux r05 des mées,1 flux et

le refju p(;r))nflnts condfl0flt des formes de vie adaptées à ce

flil1 et iriodélent le paynage.(5 prairies salée5 entrecoupées de

chenaur e nornpt ‘OUjèrestl pic Pour le biologis il s’

ïit dos SlJ1ç5 et de scJlorr05 les scfJorres sont des prairies

iliufldeis aux tre fortes morées,la salinité de ce

milieu ne por’jiot qu’à dg les partjculjèrLs de se développer
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ales sont ‘ iiéro 1 eIri L dc poLi te tai Lie e L compo sen L le menu des

LiS U ton ‘ é L ev su Le cc hoire ce t gndi.aioinun L dec oupé psi des che—
flUî ‘:.nvaliis pur le flo L, nais par; essez pour i:ntnerger ces prairies.

La s Liko [01mO é s ulagon visouces inondées toutes les arecs
pir cci séquen t e ux fuie per jour, le éradier.i t iu calinite est donc
beaucoup siu élevé eue ur le shorie roc uver L aux marées de vive
eau et ;ulljflOXu .005 ccndiLions ne son L fvorab Les qu’à peu
d’espèces:alicornes,Soudo,et Spartine de jounsend.

Dans ces doux zones,la siiftke et le scliorre,les végétaux halo
pHiles von L Formei des sosaiques au sein Jesueiles les plantes
vont s’ é Lager scion le rédime des marées, en pe comme le ai t la
végétation éc :iontgnes avec l’altitude.Ici ce seront l’intensité
du lb L et du jusnnt oui celec Liennera lea if [érentos associations
végéLales.

“tagement” de la végétation des mollières.

Salicorne

Spartine de Tovinsend

Aster maritime

Obione faux pourpier
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Le meulïLc ut saumatre de lu elilike ne permet guère la
fixation do plan tes ou d’ uliimaus. Fn cor tains endroits plus denses
peut s’installer la 3alicorno oui constitue la première étape de
fixation du sol des estuaires.

Les Saiicornes(car ii en existe plusieurs espèces) éergent
du sol vaseux comme de j ts verts sortont de terre.Sur les tiges
ramifiées viennent se fier des fouilles enveloppantes,à chaque
noeud, qui forment des sortes ae godets dans lesquels apparaitront

Suede rnaritîme

marée d’equinoXe

Armoise maritime
Fétuque rouge
Plantain maritime
Triglochin maritime
Armeria maritime
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des fleurs iinusculcs et non viibles.Les Salicornes fleurissent

tard,d’Août à Octobre,les premières Alouettes hausse col hivernantes

sur le littoral se délectent de ces graines tardives.L’hornrne a su
en tirer parti pour son alimentation puisqu’on la Consomme conservée
dans le vinaigre.
La Soude maritime(Suaeds maritima) peuple également la slikke.
La Spartine de Townsend forme des touffes isolées,sa faculté

d’accumuler les dépôts de particules en fait une espèce pionnière

qui établit le premier stade de colonisation du milieu estuarien
par les végétaux.Ses fleurs insignifiantes apparaissent en Juillet
sur la plante à port de roseau.
Petit à petit,l’amoncellement de déchets,de détritus,qui se
décomposent aboutit au réhaussement du niveau permettant la forma—

—tion du.horre.

LA FLORE DU SCHOPPE:

Le schorre constitue cette prairie aux couleurs vert gris sombre
qui occupe l’embouchure de la Somme et de l’Authie.Au fur et à
mesure que l’on s’avance vers les rencltures,ori trouve des plan—
—tes qui supportent de moins en moins l’immersion.Ce sont les marées

de vive eau et d’équinoxe qui conditionnent “l’étagement” des
végétaux.L’Obione faux pourpier occupe la plus grande partie de la
surface des mollières et leur donne cette couleur caractéristique,n

la reconnait à ses feuilles elliptiques vert gris sombre,charnues,

Au sein de ces prairies poussent les Spergulaires marines et mar—

—ginées(spergularia marina et marginata)petites plantes aux fleurs

roses,les Asters maritimes aux fleurs violacées à centre jaune.Plus

insignifiant est le Glaux maritime(Glaux maritima) qui fleurit de
Mai à Septembre.Plus célèbre,le Lilas de mer(Statice pseudolimonium)

fleurit en Août Septembre et forme de véritables tapis pourpres

violacés sur les prés salés.Malheureuserient,la cueillette abusive

de cette plante aboutit i sa raréfaction dans certaines zones où

elle abondait;de sévères mesures d’interdiction devraient tre prises.

Au pied des digues construites de la main de l’homme apparatt une
flore beaucoup moins halophile qui ne recevra la visite des flots
quaux marées les plus fortes.L’Armoise maritime (Artemisia mariti—
ma),pubescente,aux reflets grisâtres renferme des essences aromati
ques qui en font une espèce trés odorante.Ses reflets blanchâtres
composent des zones les tachées par quelques graminées,les
Fétuques rouges ou Fetuques littorales(Festuca rubra),dont les nuances
cuivrées contrastent avec le vert gris du reste de la végétation.
Les prairies maritimes picardes recélent également le Plantain
maritime(Plantago maritima) à feuilles linéaires charnues,proche
cousin de notre Plantain commun.Moins rernarqunble, le Triglochin
maritime(Triglochin maritima) posséde lui aussi des feuilles longues
épaisses et forme un long épi comme le plantain.L’Armerie encore
nommé Gazon d’Espagne ou Gazon d’olympe (Armeria maritima) fleurit
de Mai Septembre en capitules roses qui parsément les prés salés.
Cet ensemble vivant joue un rôle important,sur un plan esthétique
tout d’abord,l’image des moutons pâturant sur les prés salés reste
un des symboles de notre littoral picard,mais surtout au niveau
biologique,les mollières posédent une productivité extraordinaire.
La vie animale y foisonno,du simple protozoaire aux organismes plus
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coiHplexen ,ch ‘qw Lre vi vui t Lien t une chaîne alimentaire
dont font pirtie les produi te des pc1iorios(aux coques par exemple)
Chaque mètre carré de ce système assure une productivité bien
supérieure è celle des terres agricoles ie plus fertiles, c ‘

est

pourquoi il serait souhaitable de preserver ce genre de milieu,
d’éviter le iéLiriemenL exceseif,la circulation des véhicules en
tout genre ou les rencl turcs abusives.La cueillette du Lilas de
mer risque defaire disparaître cette espèce purement et simplement
do certains oecturs car on arrache les pieds au lieu de coupe les
branches et leur laisser une chance de fleurir è nouveau.Chacune de
ces menaces doit tro prise au sérieux sinon disparaîtra un des
caractéi’ou du littoral picard.

Glaux mari t:iïTle
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— Faune et flore au paye do So me:la flore des moi Lièros.
O f fie c du tour :uj do la Somme

—Guide des fleurs sauvnos 1-?. Fi t ter A. Fi tter M. Blamey

Delachaux et Niestié éditeurs

—Guide des olanLes è fleurs P.S.P. Fitter i)avid Mc Clintock

Delachaux et £iestlé

STAGE D’ECOLOGIE EN BAIE DE SOMME EN JUILLET

Le G.E.LE.L.(Groupe d’Etude des Milieux Estuariens et

Litt.raux)organise im stage d’écologie réservé aux étudiants

titulaires du Baocalauréat.Ce stage se déroulera du 5 AU 12

JUILLET à la Stati•n d’Etudes en Baie 4e Soe à SAINT VALERT

SUR SOMME.

Pour tous renaeigneents,éorire à:

G.E.M.E.L. STATION D’ETUDES EN BAIE DE SOMME 80230 ST VALERY/SOMME


